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LETTRE À MA MÈRE
i19 M ARi ta. FTE iDE RAINT JOtSEPRL)

Ia m uae tonu leg.i na a'apprête
A cacheter l'épis re en vers
Q ui troupant des met rex divers.tiiorine une même fat•.

A polon, aimable facteur
- Paru la r'le fui éduite -
Va remettre ce pli sil mite
Avec tne neiteuse fleur.
Brise l'envelo:pe, à ma mère,

1 *- l'aurore de Maint-Jo. pli.
1 h-inte na rebn, -ougnate chef
Du ia.I gracieux .t sevère.

Qe Jbscu beism e toujours
Pr. de Marl... lil uçtre reinee.

Tyne de beaute nouverainea.
_e 11% a sx fidèles amours'

Ces BIla devront servir d'enemple
A u poète qui cueillera.
Chuque lois que Stars reviendra,
les las ancrée du divin temple.

A. ELLIvEawac.

1 'Mducationconsisie beaucoup plusen exemples
et en pratique, et l'instruction en leçons et en
ré0exions.

Ipe recentes am dlsorationsa que l'on a fait subir
au burean de pnte -le cette ville. "nt amené ul
chaEeanfnt dans les ualmetia des Inalies. A l'ave-
nie, on voudra bien asresser nos lettres A la botte
M2 et nas journaux à ce le portant le nan .roi7 i

Notre collaborateur et ami. M A Ellivedpse.
vienot de remporter inn sucès. éelatant aver sn
pesm'ae inttulé rosrate. Cette csmmiaaition est
un cher-d'euvre qui place notre ani au rang des
grands pt&es. Nos plus chaleureuse, fSiieitati
s aren bi--nveiant ami. Nous n s pr.po.ons de
servir bientot -nos lecteuroce regal littéraire.

A PROPOS DE PRIX
Frure quelques mois, et les ebefu de maisons

d'ducation vont annger à faire l'achat des rScom-
penses pour la proethaine distribution de prix

Bien que lsobets à don--r aux élèves soient
en nde varété, toutefois leur choix est asex
diale à faire. en égarini aux lreostaaoes de
temps et de lieu et au milieu dans lequel on se
trouve. Cependant, ilya un gens de réecumpennes
lonta le choix ne pré-ente pas d'auti grandes digi-

cultes fi qui rend de réels services au, étdients
de nscol èRes, couventa. écoleS. etc. Nous vou-
lon parler l'abnaneielt aux tournaix. revues
et publications pértodiques. Pl asteurn de non con-
firre de la pesm ont deii traité ce sujet avec uue
fomptence et une largeur de vue dont nous noms
plaisons rseconnattre le mérite. ila se sont de-
sadsad avec raison. pourquoi, dans les expost-
inesagricoles ou autres cncours. distribotiUan
de prix. ne donneraIt-on pas, sous forme de prix.
un abonnement à un bon journal. oUa notas le
deu.andos notre tour. Au lieurd'nfrir une mé-
dMill. un volume pour lette ou telle maatièr.,
pourquoi ceux qui sait appelsa àsdéceraer les ré-
comproas sae palersient lis pan un ou pi usIeurs
aboamm=eais 6 une publicaito qui traiterait la!

matière pour laquelle la récompenseest acrordée?1 y aent aà pari. rcont e- un. qu'un tel prix aerai't
plus hautement appréclequ'un volum . Parexem-
ple, pourq n or ps-yarunaau dauxsansd'bn-
ii.ent a d-a iurnaux telisque le Jur aide V li'a-
tructi.a puhlique. l'Eanes ac.reti primamire.

le Saturaistef canadica le tialetin des recher-
ches à stnraques.et mieme le toits p. lit Sit'<ooaA-

'ulx CA^Santr.t Ce -erait loIndre l'utile à l'arréa-
ble. an poarrsit croire qe0 nous faisons ces asîg-
e-"lon% dansan «.a ut intéressé Il n'en ct rien.

Nous <tons %oualu siaple.ment iter de* exem-
pies. i t a encore le Jsurant de 'coriculture
,'Irse le Rasoîre. le toustce une foule d'au-
ire- publication a usai i nstructivea qu'intéreman-
tes

Cette question mérite d'être étudiée et son Im-
port inca n'ércha.pera i personne.

N'un esr-rin qu'.eu x diatributona de prix du
motisdejualn, on fera quelque chose dans ce sens
et qu'on roraera en prix des abuonements aux
joui naux q ui. par la nature dea questtons qu'il
traitent. pourront ro-ndre le pl un de -ervices aux
élèves à q ui on les donnera en réecompenses.

APPRENONS À ÉPELER
Il y a des gens qui ne savent pas épeler, comme

il en a qui ne eavra pis tlire, bien que les a na
et Les autres aient fréquenté ses écoles des année
durant et sient remoorté de nomhreu.x prix. Beau-
eaup ignorent l'orthographe' d'usage Le cas
=cnint. ils arpllquerant les règles le- pin dai-les de la grammisre. um t. s'aulra-t-il ' épeler unmu•t nael, lis commettront des bourdes monu-

mentales.
A quoi cria tient-il? L.s instituteurs le savent

peut-Stre. ? 'our n<tus. la principale cause de
cet elareone. de cete igtaorane.. diron-nous.c'est
que en général. dans les écoles, couvents. colle-
ge.nn pas-etrp legeretuent -or l'épellaton'. On
dité:peler. c'est bon pour les commençantA. C'est
une erreur profonde et qui, luaqu'ici. a fait beau-
coup de mal.

Réeemment. un Lbomme qui s'occupe beausoup
d'ésinoation disait qu'on rendait un fort mauvaisservice aux elè-tes en ne les fMinant pas épeler.
Cer est surtout d'une vérité frappante en ce qui
concerne les atnngrsphes. Il n'y a pas bien long-
temc le président d'une grande compagnie indus-
trielle a été force de remercier de le ars services
quatse exceeitets sténographes qit, en fcrivant
leurs notes. faisaient des fautes d'ortographe telle-
ment groueres que e'étatt une honte pour la mai-son de faire parvenir osa nita aux autres établis-sementsa de commerce.

un ca sembtable a eté algal pr le eef d'une
auitre maison de aommere. 8ur Ue ténUgra-
pbes. huit se navaient pas épeler la mots les pt un
ussels. Crjeunes gens avaient cependant fast un
tre. boa cours commercial; lis pomédaet une
belle éprit ure et étaient doués de toutes les quali-
tes qui font le boa caommerçant, des pustag
bursiese mea.

Voilà des faits vrais que nersonne ne s'avisera
de recuser en doute.

i es e'nel.'lona siot facles à tirer. Que l'on
soige lépelilaton riout et toujours Msurtout
ceux qui ispireal à evenir des atim-graphe oU
eel,. doivent s'e0preer de bien con nttr l'orto-
gphe d'nasge, ma cela Ils seront toujours ced-

reseomme des quantités néglIgeabes et. tout
en étant bon steénograihes. is ne brilletont que
commedes étLiles de deuxitme grandeur.


